
Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons a bon marché ou non.

Venez nous voir avant d'acheter vos
Kobe* de Printemps.
Conditions comptant.

Un seul prix.

BRYSON, (JRAHAM & Cie.,
153 et 164, rue Nparhs#

Nincent Aloysins McShane Butler, 
Pennsylvanie ; John Aloysins Mont
gomery, Washington, D C ; John 
Murphy, ^.Ottawa, Ont ; Adrien 
Senécal, Platsbugh, N Y ; John 
Shea, Ottawa, Ont ; John Charles 
Shea, Willimantic, Connecticut ; 
Sylvester “Teskey, Ottawa, Ont; 
Louis James Weldon, Pittsburgh, 
Penn ; Hector Henri Woizard, 
Baltic. Mass.

PETITES NOTESLE CANADA Quatre adresses ont été présen- 
à Son Excellence, une en latin par 
le Révd. Père Tabaret, une en 
flamand par M. De Veriend, élève 
belge, et les deux autres en anglais 
et en français. Son Excellence 
répondit en latin. Elle dit qu’elle 
choisissait cette langue entre celles 
dont on s’était servi pour lui sou
haiter la bienvenue, parce que c’est 
la langue de l’Eglise, notre mère à 
tous. Prenant pour sujet de sa 
réponse une phrase le l’adresse 
présentée en latin : Fide et scientia, 
le motto de la classe de philosophie, 
Son Excellence a fait l’éloge de la 
philosophie de St-Thomas d’Aquin, 
suivie par le collège d’Oltawa.. 
Elle démontra dans un discours 
liés profond que la foi et la science 
sont toujours d’accord ; car,comme 
Elle l’a très bien dit, elles provien
nent de la même source, qui est 
Dieu. Cependant la foi doit tou 
jours avoir le premier rang, attendu 
qu’elle est plus certaine puisqu’elle 
vient de Dieu, qui est la vérité 
môme. Mais la science est utile à 
la foi, car l’homme se laisse sou 
vent plutôt diriger par les choses 
visibles que par les choses invi
sibles.

Voici la liste des diplômes cou 
férés. On pourra voir en la lisant, 
que le collège d’Ottawa dis
tribue le pain de la science à des 
élèves venant de presque toutes les 
parties du monde.

Ont reçu le diplôme d“ maître "es 
arts: l’honorable John O’Connor, 
Ottawa,Ont; Frank Nelson, B A, 
Toronto, Ont.

Le degré de bachelier èa arts a été 
conféré à MM. Patrick Ryan, Pem 
broke, Ont ; William Scott, Ottawa, 
Ont ; William Haggerty, Sydney 
Mines, N E.

Le diplôme de bachelières lettres 
a été accordé accordé au révérend 
Frère George Lemoine, Longueil, 
Québec; MM. Daniel Dunn, Law
rence, jiass ; Adrien Guillaume, 
Ottawa, Ont; Wm McKinnon, 
Melrose, I P E.

Diplômés au cours commercial : 
MM. Arthur Pierre Bérubé, Ottawa, 
Ont ; Timothy Brennan, Egan- 
vi Ile, Ont ; Hormidas Joseph Bios- 
seau, Saint-Jean, Qué ; David Rus
sel Carrier, West Winfield, N Y ; 
John Thomas Coyne, Connaught, 
Ont ; Francis Xavier Devlin, Pitts
burgh, Pe in ; James Mathew Done 
gan, New-York ; Rodolphe Desro
chers, Ottawa, Ont ; Wm Francis 
Foley, Pittsburgh, Penn ; David 
Anthony Furher, Pittsburgh, Pen ; 
Leon Francis Herkenrath, M 
ro eek, N Y ; John Patrick Lacey, 
Egauville, Ont ; J iseph Etienne 
Leblanc, Ottawa, Ont, Wm Joseph 
Lynch, L’Epiphanie, Qué ; Bernard 
James McKinnon, Melrose, I P E ;

La législature de Québec a été 
prorogée, hier.

■Un nouveau journal, l’Echo des 
Laurentides, publié par M. Cimon, 
député de Charlevo x, a paru au
jourd'hui à la Malbaie.

Ottawa et Hull, II Juin 1881

QUESTIONS DU JOUR

Le révérend Père Paradis, U,M.l. 
et M. V inasse, M. P., ont eu, hier, 
chacun une entrevue avec sir Hec
tor Langevin.

LE DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE
Après la séance de la collation 

des degrés, les anciens élèves du 
collège se sont réunis en assemblée 
et ont fait l’élection de leurs offi-

Les portraits que nous avons vu 
jusqu’à ce jour de Monseigneur 
Smeulders sont loin de nous donner 
une idée juste de sa noble et belle 
figure.

Ces portraits ne rendent pas 
l’éclair de génie et de sagesse qui 
brille dans ses yeux, la sérénité de 
son front, et le rayonnement de 
santé qui apparaît sur tout son 
visage.

Les révérends Pères du collège 
d’Ottawa ont causé, hier soir, une 
joie bien vive, à Mgr Smeulders, 
en lui faisant présenter une adresse 
dans sa langue nationale, en fla
mand. La joie que Son Excellence 
ressentait en entendant cette lecture 
se traduisait par le jeu de sa phy 
slonomie, et il était facile pour tous 
de s'en rendre compte.

Monseigneur Smeulders a répon
du en latin aux adresses qui lui ont 
été présentées. Son Excellence 
parle cette langue avec une grande 
facilité et avec la prononciation 
italienne.

Lord Melgund, secrétaire de Son 
Excellence le gouverneur-général, 
sera de retour à Ottawa, samedi, 
pour quelques jours.

Mgr Smeulders a visité, hier 
après-midi, les couvents du Sacré 
Cœur et de la Congrégation, où il a 
été l’objet de démonstrations magni
fiques.

M. Vanasse a présenté, hier à sir 
Hector Langevin un mémoire ten. 
dant à démontrer que la route la 
plus courte pour le chemin de fer 
du Pacifique serait celle passant de 
Sorel à la Pointe Lévis sur la rive 
sud du fleuve.

Le révérend Père Paradis.tiendra 
un journal du voyage qu’il va faire 
à la Baie d’Hudson, et prendra des 
notes et des croquis qui seront sans 
doute de grande utilité pour mieux 
faire connaître cette partie du pays

Des soumissions pour la cons
truction d’une demeure pour le 
gardien sur la Pointe Nepean ont 
été reçues, hier, au département 
des Travaux Publics. Le contrat 
u’a pas encore été accordé.

Le département des Travaux Pu
blics doit demander bientôt des 
soumissions pour le peinturage des 
portes et de la clôture en fer qui 
entoure le parterre en face des édi 
flees parlementaires. On veut d.ni 
ner une belle apparence à nos édi- 
çces publics à l’occasion de la vilite 
des membres de l’Association des 
Sciences.

On a réélu en partie lestiers.
mêmes officiers, savoir : Mgr Du
hamel, président honoraire; M. J. 
J. Curran, président actif ; M, le Dr 
Saint Jean, vice-président, etc. Mgr 
Smeulders et Mgr Duhamel ont 
bien voulu ensuite assister an mag
nifique banquet des anciens élèves, 
et Son Excellence a répondu à un 
toast porté au Saint Père. Prenant 
pour sujet de sa réponse la devise : 
“ l’union fait la force" Elle con
seilla l’union de tous.

Les autres toasts ont donné lieu 
à d’excellents discours de la part du 
révérend Père Tabaret, de MM. 
Curran, M. P., Duhamel, député du 
comté d’Ottawa, M. le principal 
MacCabe, et de M. Côté.

Aujourd'hui à quatre heures a 
lieu la bénédiction de la pierre an
gulaire de 11 nouvelle aile du 
collège.

VISITE PASTORALE
AU COLLÉ iE D’OTTAWA

Voici l’ilinéraire de la visite pas
torale que Monseigneur Duhamel 
commencera le 1er juillet.

JUILLET
1er, 2 et 3, Saint Philippe d’Ar 

genteuil.
3, 4 et 5, N. D. des Sept Douleurs 

de Grenv lie.
5, 6 et 7, N. D. de Bonsecours de 

Montebello.
7, 8 et 9, Sainte Angélique de 

Papineauville.
9, 10 et 11, Saint André Aveiin.
11, 12 et 13, Saint Félix de Valois 

de Hartwell.
13 et 14, Saint Emile de Suffolk.
14, 15 et 16, Saint Casimir de 

Ripou.
16,17 et 18, Saint Jean l’Evange- 

liste de Thurso.
18 et 19, Saint Malachi.
19, 21), 21 et 22, Saint Grégoire 

de Nazianze de Buckingham
22, 23 et 24, L’Ange Gardien 

d’Angers.
24 et 25, Saint Antoine de Per

kin’s Mills.
25, 26 et 27, Saint François de 

Sales de Templeton.
28, 29 et 30j Saint Paul d’Ayimer.
30 et 31, Saint Dominique de 

Eardley.

Une grande réception attendait 
Monseigneur Smeulders, hier soir, 
au collège d’Ottawa. A huit heures 
Sou Excellence présidait à la colla
tion des degrés. Sa Grandeur Mgr 
Duhamel était présent, ainsi qu’un 
grand nombre de membres du 
clergé.

Parmi les assistants sur l’estrade, 
on voyait plusieurs des anciens 
élèves du collège d’Ottawa, occu
pant ou ayant occupé des positions 
importantes dans la société : M. 
Duhamel, député du comté d’Ot 
tawa, M. le docteur Saint Jean, M. 
J. J. Curran, député de Montréal- 
Centre, et plusieurs autres. Il y 
avait aussi plusieurs dames.

La salle était décorée avec un 
goût parfait : oriflammes, verdures, 
inscriptions, tout était disposé de 
façon à produire le meilleur effet.

La séance s’est ouverte par une 
cantate de bienvenue et l’air na
tional de Belgique, joué par la 
musique du collège.

NOUVELLES DE MONTREAL

Montréal vient de perdre en la 
personne de M. John Redpath, l’un 
de ses plus riches citoyens, et son 
prophète de la température dans la 
personne de M. Vennor.

M. le curé Labelle prétend que 
si la loi défend les loteries avec 
prix en argent, elle autorise les 
prix en immeubles, en articles de 
toute espèce.

Il a en conséquence organisé une 
grande loterie dont l’émission est 
de cent mille billets d’un dollar 
chaque.

oina-

Le constable de ville Thompson, 
s’est démis de ses fonctions.

VENTE de PROPRIETE par 
ENCAN PUBLIC

M. E. G. LAVERDURE, d'Ottawa, cat 
décidé à vendre par encan public au

Au Village de la Pointe à GATINEAU

LE 15 JUIN,1384,
^a magnifique propriété située dans le town
ship de Templeton.

Cette propriété contient 200 acres en su
perficie et comprcu» ’t la moitié nord du 
lot No. 24 dans le : me rang, ct la moitié 
sud du lot No. 24 dans .e 7ôm rang du dit 
township de Templeton.

II v a UNE BONNI *1 
sur au, uin 
ECURIES

3
AISON de 21 pieds 
DES REMISES et 

en bon or re— Environ 25 ou 30 
nts sont en bon é tnt de culture, 
y a sur cette propriété une gr 
titô de bois de première qualité. Il y

GRANG1 ,

Magnifique Mine de Phosphate
en opération, et an-dehX de doux cents ton
nes (fa phosphate on ont été extraites dans 
le cours do l’automne et de l’hiver dernier. 
Il y a en outre plusieurs autres mines do 
phosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
mais qui sont do première qualité, d’après 
le .rapport des experts qui ont visité le ter
rain.—Il y a aussi une mine de fer dout 
l’étendue n’est pas connue, i 
dit la qualité excellente ; ce 
située iX une distance très 
être exploitée. Cette

mais dont on 
tte mine est 

convenable pour 
iriétô est àpmi,

PROXIMITE de la VILLE D’OTTAWA
Et s-ta vendue à des conditions très faciles, 
qui seront données le jour de la vente.

Il sera loisible à l’acquéreur u'achcter 
avec ou sans les droits de mine.

gâÿ”La vente aura lieu entre dix heures 
et midi, chez M. DEAULT, hôtellier, Pointe 
Gatineau.

8f,.

i’OWEIA GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD

RUE BANK
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à Vhôtel par le canal Rideau.

pas servis iX tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

G

GRAND
Magasin de Meubles

DB

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par.
compétents, et à

Ides ouvriers

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
ter Uct. 1883 la

abonnement LE CANADA ANNONCES

Payable d'avanee, par an..........93,
do do quatre! mois., 1.00
do do un mois........  O JM

EdL Hebdomanaire, parlas -

Première insertion, par ligne. ..80.10
Tous les joui»............
Trois fois par semaine..
Une fols la semaine.................. <MX*
A!long terme, conditions aDloiales

0.05
0.06
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J.OURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE" F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et admlnlstratenr

LES CANADIENS FRANÇAIS

D’OTTAWA
SONT UNANIMES DONNER JUSTICE A LEUR

'cCIOIMIPIAITIRIIIOITIErF=►- ■
IIIMIIIIIIMIIII

MARCHAND de NOUVEAUTÉS, bue DALHOUSIE, qui a su conquérir l'estime générale de la société Canadienne-française 
d’Ottawa. Il faudrait un volume de cinq cents pages pour faire connaître tout le mérite de cet homme ENTREPRENANT 
qui est parvenu si rapidement au succès. Il suffit de visiter ce VASTE ÉTABLISSEMENT pour juger du mérite de ce 

jeune homme. SUIVEZ L’AVIS DE CE JOURNAL ET ALLEZ POUR VOS MARCHANDISES
Monsieur J. L. Richard est vivant,
Dit un marchand à Monsieur Vincent ;
Il nous donne à tous le bon avis 
De vendre toujours à petits profits.
A vendre si cher vous vous ruinez 
Et bientôt vous vous repentirez.

C’EST LE SEUL MOYEU D'EPARGNER VOTRE ARGENT ET DE

M. J. L. RICHARD,
mm t1U El fl i\
nun

58 -4ihh.....u....

ii

Ottawa et Hull, Mercredi, Il Juin 18846e année No.’185

->

CANADIENS
fspeptiques guérit, outre 
Tuberculeux ou çroitri- 
tions, les Névralgies, les 
i, les maladies du Foie et 
ropisies et les Rhumatis-

WEBINE
ITHERIT1QUE
re la Diphlhcrie et 
\aux de gorge 
pour guérir la consomp- 

aière période, la bron- 
ue ctles rhu

ERIE VAINCUE 1
;ette maladie terrible et
on a trouvé un remède 

li. L’expérience de plus 
succès constants, et des 

à Vinicats adressés 
nés notables et d 
efficacité vi aiment

are par le

-ACERTE, 
is. p. Q.
a bouteille. En vente 
laciens.
IPOT CHEZ
AR AIjAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

LEMENTS
DB

i à Coucher
l asMorliment qui 
i# ete offert.

pins Nouveaux

ml de dépenser votre 
t dans les encans.

US DE MEUBLES.
i KIDEAr.

ERRATT.

ER
ilire l’Ouest et tous les 

i-Brunswick, Nouvelle- 
î et Teerrneuve.
> populaires de bain, de 
du Canada, sont situées

.

lan qui quittent Mont- 
ircredi et vendredi se 
nt à Halifax, et ceux 
nardi, le jeudi et le 
a Saint-Jean directe-

icordements sont faits à 
on des Chaudières avec 
du Grand Tronc, et à 

teaux de la compagnie 
elieu et Ontario, venant

emière classe élégants, 
n et des chars fumoirs 
ls les trains directs, 
de première classe sont 
route, à des distances

et Exportateurs
igeux de se servir de 
l’elle est la plus rapide 
le transport sont aussi 
ute autre ligne, 
st expédié par des con- 
aux, et l’expérience a 
Le de l’Intercolonial est • 
le fret d’Europe, venant 
des divers points du 

s de l’Ouest, 
des billets et aussi tous 
désirables sur la route,

»r ou do Iret en s’adres-

[G, Agent de billets,
. 15, rue Elgin, Ottawa. 
DIE,
passagers et le fret de 
ic Hossin, rue York,|

POTTINGER, 
Surintendant général.

58 mai 1884.

j£i

■

D DANS LE MONDE
le $10.00 i’ *
prix de dix piastres à lapiastres a la
__ i au olus près la quan-
paille qui sont entrées 

i du “ Chapeau Jumbo.” 
ichetant des chapeaux et 
i sommes de $2.00 aura 
ai donnant une chance

t

nant sera publié dans le

cette occ 
Vous n'en 
niveau.

aaion et venez 
verrez jamais

I0DC0CK,
39 Rue Suarkç, J

10TEL RUSSELL,

1
I



Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montrial..

Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Otiawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-J eau. Boston, et tous le# 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U 4 B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de SudbuiY et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute* 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction do 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

tT36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
W. C. VANHORN B,

Administrateur-général.

A. 21. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER “Wt
Ottawa, 3 janvier 1883. tai

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement*! de printemps 
commentant Mercredi, 23 

Avril, 1884.

U ilII
TABLEAU DES HR8.

K °M®
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Mortgage Sale! FETXXI

êïHSSSSS
office ofL. a. uiivier, No. 5G9 Sussex St 
in the city of Ottawa, under the power of" 
sale contained in a certain mortgage which 
will be produced at the time of sa*^ the fol- 
I -wing leasehold lands namely : the west 
half of lot number eleven, on the south aide 

eet, in the City of Ottawa, 
be made known at the time of

FAUTE 1
TKOgSIEl

of Ottawa str 
Terms will IS-

And may be ascertained from the under
signed.

En effet, le 
lange étant gi 
et condamné 
il fallait qu’il et 
laisser en mou 
sa veuve. C’ef 
le calcul qui 
impossible d’i 
ment le vol de 

La marquise 
ment la tête et 
de police sa i 
larmes.

—Monsieur 
d’une voix br 
la vérité. Air 
vous une misé] 
qui a volé un 
afin de s’appr 
de Coulange.

—Madame la 
dit Morlot d’u 
je vous eusse ci 
seriez en prison 

Oh ! fit-elle c 
—Vous êtes 

Morlot en adot 
de sa voix ; mt 
ment, par le 
avez dû gardei 
plice du crime 
tes point coupai 
victime !

—Le croyez- 
croyez-vous sin 

.—Oui, car j’a 
innocence.

—Je le comp 
ble m’accuser, i 
Ah ! si vous sat 
viez!
- —Vous n’av 

^ prendre, madai 
avez souffert, je 
suis parfaitem 
oui, je sais qu’s 
sion a été exeri

L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2 juin 1884 2e

GLACE! «LACE !
cette^iUe marcIjands de glace de
suivants pour la saison*11884 arranSementa

Du 1er mai au 30 septembre, 
glace par jour pour la saison 

20 lbs parlour pour la saison

10 lbs. de
$5.00

7.50Au pi-r jour par mois 
do dodo 1.50

2.28Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

d&ut montant requis, ne sera pris en considé-

(Signé,) J. CHRISTIN à Cm.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant “ Queen ”
Suméros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécial 
lité des soupes aux huîtres et des dîners
privés.

P .S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 188-1

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des élus 
complets, et dans

DANS LES DERNIERS BOUTS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caoucltouc,
Parapluies, 

Duvrages faits par les Sau
vages, etc.

. L. COTE T
,oq-o Tl • -, était l’exclaveitue Rideau- Gardée à vue,
DR. KOBE RTS ON LOS. eH^uCgee

DENTISTE istence a été u
avez été imm< 
vous êtes victin 
de votre miséra 

La marquise i 
—Le jour où 

tré le mystère d 
continua Morlc 
consulté que i 
si j’avais obéi à 
qui m’ordonnai 
devoir de poli 
médiatement dl 
crime. C’était i 
qui n'êtes poil 
malgré mon di 
du mal que je p 
re, je me suis a 
me, madame 1 
femme, qui a i 
que j’aime, m: 
vous a défendm 
sement plaidé 
vaut l’agent de 
oreilles résom 
qu’elle m’a jeté 
plication: “ Ne 
marquise de Uo 
n’est pas à 1 
qu’elle me défei 
c’est à la noble i 
rité le nom de 
heureux et qu 
tout la bonne m 
obéir à sa femn 
ment qui par] 
haut que sa coi 
de police Morlol 
devoir.

—Oui, vous 
votre devoir. r< 
quise d’une voix 
tion, vous n’avi 
l’effroyable seal 
duquel aurait pl 
la famille de 1 
vous et votre fei 
avez sauvés ! 
grand® et nobles 
rai madame M< 
remercier moi-m 

—Maintenant, 
marquise, reprit 
ce. J’arrive au 
délicat et le plui 
mission.

—Que voulez- 
—fl s’agit de 

à voua demande

Gradué du co lége des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto. ^

BUREAUX, 25 me SPARKS,
(En face de l'hôtel Russell.)

Dix années d'expérience.
3 mars 1884 i a

MM D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES SORTESs CHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en L

VENDANT A BON MARGE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
tie toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires»
VAttlETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS*
CHAUSSETTES, 

LiNGE DK CORPS, etc.

277, RUE WELLlAETdN,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BDBIAÜ :

Coin îles Hues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ' la

SPRUCINE
>Une des meilleures prêt*» 

rations offertes jusqu’ici 
an public, pour le soulage
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de V B; - 
tenement, de la Croupt et. 
de tontes les maladies de ta 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

B. E.McGALK, Chimiste', 
Montré 1

.8

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

de CINQUANTE 
reconnu comme le

Klmiiie*. la Tonx, la Coque
luche et tontes lea maladie# 

de# Poumon#.

PRIX

25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
e. O. DACIBR, Ottawa.

14 mal lan

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

i

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canaua, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
1G2 RUE ST. JACQUES 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Marj ügny, E<*;>Ip®i?aier Banque

n. W? w" Lynchr M. P.rp!,d”nt 

Comméasaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue, "M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Ho
Vice

Présidents.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

Lea surplus sont déposée dans lo trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH A RD

No, 76, RUB SPARKS,
OTTAWA.

9 Mal

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

/rr.'n*. le n'ne grand assortiment, les 
<'~'T3"’>a1'v’’rs, et Déplus bas prix en

fait de

ÏJqi’ti, iTdarts, Rideaux,
Corniches, Pâles, Garniture, 

et Meuble* de toute sorte.
il*

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue 8PAHK8.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

ALPHONSE '• JDLîiN.4 1

m ?

Entrepreneur de Pompes Funèbres
363 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu' il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu' on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

DAVILLO
f DU THEATRE

RUE NICHOLAS* 
(EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE.)
Voyez les noms d»s artistes pour la 

Semaine commençant le 9 Juin.

3 des plus extraordinaires gym
nastes du continent américain :
Luvroll*. Eilx.nl, Horion et 

âUle llltiüy Kernel). 
Albert Foxtell A Dite I.ottie 
Archer, Mon*. Fnrker, made- 

loleelle Lorienee et le fameux 
comique Albert Denier.

La représentation de cette semaine 
est excellente. Rendez vous au l’a- 
villon et jugez par vous-même.

Admission, 10 Ci 
Sièges réservés, 10$

REPRESENTATION i
Dans l’opree-mkll à 2.30 hrs

EXCEPTB LES LUNDIS
Le soir ■ 8 heure».

•9~Les représentations de l'a^rès midi 
sont les mêmes que tf soir.irien de rerhliühé. 

30 nov.

• nts. 
ta. extra.

ON DEMANDE
P COUTURIERES pour la confection 
O des habits, pantalons et vestes. 
S’adresser à MM. NOEL 4 CHEVRIER, 
marchands-tailleurs, No. 468 rue Sussex.

4 juin, 1881, ls.

I. B, TACKABERBÎ
ENCAitTElIR,COURTIER

MARCHAND
A

CommissionAMACS.
Ag.t comme arbitre et coipmissaire-priseur.

Je viens d’ouvrir deux halles de Hamacs 
Mexicains,

Ils sont inaccssibies à la moisissure, et 
ne se mêlent ni ne s’entortillent.

Aussi,| ceux qui s’en servent ont tou
jours des idées cl* ires, ce* Jhamacs ayant 
îa propriété de produire la paix et la bonne 
humeur.

Toutes les familles devraient en avoir

Bureaux: RUE SPARKS
( Eu face de l’Hotel Russell.)

OITAWA.

a. b. McDonald
EACANTEUR DE LA REINE

R. J. DEVLIN. MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M C. B. Wright, à Hull.

5 juin

Ashburham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et.le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
1eux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

Mme Julia G. Cushing.

PETITE GAZETTE
2000 livres de sucre de première 

qualité, en vente chez J. B. C. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

P. G. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourayement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
au, dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magmtique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue

A VENDRE
J jeunes chiens de 2 mois, de la race de 
4:Terreneuve pure. S'adresser à l’hôtel 
occidental, 4 rue Duke.

ls

TEMOIGNAGE CG 'WVAINGANT

Je me suis démis l’é, Ofcufe à la suil 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do« • 
leurs furent appelés, mai S ne purent re
mettre montras à son état • naturel. Apr h 
121 jours de souffrances ; itroces, j’alla;! à 
Bosum, et à l’hôpital oùj e me rendis, .! 
médecin réussit à me remi Hire le bras « 
position, mais les nerfs éta. tent tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que piit; 
mon bras à ang e droit. Los nerfs p< 
raissaient ôtie en iil d’acier ; j’appliqua 
♦ous les remèdes ordinaires, de l’alcool e" 
du vinaigre, du Brandy et Je l’aimcfc, 
mais sans aucun effet mai tfué. No» t 
avions une 
et Uniment
donné les meilleurs résultats 
trouvé que dans une pharm -cie et en netit* 

uiix pharroô

petite quantité de votre an du 
d huile. C’est le n unède «|iiU

quantité, et ayant üe»na* 
ciens pourquoi ils ne garmiteul pas fe re
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, .tout 
ne savions pas que 
tant de valeur. ’’ 1 
tisfaits de mon témoignage que t epmstls 
en ont acheté et en ont vendu des -pian 
blés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on pariait déjà 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai préfère 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mjit 
avant que la seconde fut épuisée, les r.< rff 
étaient détendus et je pouvais me son i 
de mon bras avéc facilité et sans dov.ieui 

Permettez moi de vous dire que ùolt 
nous ser\ ois habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remèo- 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour louU? 
les maladies externes et cela aven Ck 
meilleures résultats qu’aucun remèîer. 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Go oh uk,

Pembroke, N. H.

ce remède avait uu- 
l;s ont été tellement sa

de me mettre sou

Ayant souffert du Rhumatisme peodao. 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e* 
saie de votre Arnica et liniment d’hui: 
La première application nie donna un sci 
lagement immedia , et maintenant jv nu. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir, 
médecine merveilleuse.

Je suis vo.re tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monlréa..
En vente chez C. O. LHcibr, rue Sussex.

Ottawa.

Voïtu es pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LAVERDURE
Rio. 96 Rue iilDEAU.

E. VEZ1NA
BIJOUTIER et HOKI.OtiEK

1Vio. S3G, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argeut

A MOITIÉ PRIX

Annr aux

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl i.

EL VESIUA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

Poudres de Condition d’Alexande
HOBI.K8 POUR le* ROGNONS

et Atti ans

11L II EU IX ES CELEBRES
POUR [ ES

Chevaux
Agent a Ottawa :—U. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patrick
4 VIS.—Los médecines ci-dessus, célè- 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDEB.
ta0 Nov. 1882

C0MPA6SIK de MVltiATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGUE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTiaWA ET MOiiUEAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«WTOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES I)V MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Premiers Cl*e*e, «lier 82.50

do aller et retour... 4.00 
. 1.50

do
Seeonde CUuwe........................................
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRAHSPORÉ A BAS PRIX. 

Poor plu»* ample» 
tlon* g’atirentier an bureau 

,de la compagnie,
QUAI DE UA. REINE.

13 mai.

iuforma-

!
DE PARTOUT

Au nombre des témoins qui com
paraîtront dans l’affaire Mercier, à 
Québec, sont M. le juge Mousseau, 
M. Poirier, avocat, de Montréal, M. 
Benjamin Trudel, chef de la police 
riveraine, qui a été chargé d’offrir 
les $5,000 au chef de l’opposition.

L’honorable M. Chapleau qui 
devait partir ces jours ci en mission 
officielle pour la Colombie An 
glaise, a remis son voyage jusqu’a
près la fête de la Saint-Jean Bap 
liste, à Montréal. L’honorable M. 
Chapleau a accepté de répondre à 
la santé du jour, au banquet : A la 
Saint-Jean Baptiste.

Le 2 juin, les citoyens réunis 
de Curran et Plantagenet, oat for 
mé un club de discussion sous le 
nom de “Club Union de Curran et 
Plantagenet.” M. I. Proulx, 
du township, a été élu président ; 
M. D. Cadieux, marchand, de Cur
ran, vice-président; M. L.Charbon, 
neau, marchand, de Plantagenet, 
trésorier; et T. Rochon, institu
teur, de Curran, secrétaire. Le 
but du club est de joindre l’utile à 
l’agréable. S’instruire en se recréant 
est sa devise. Les séances qui se 
tiendront alterna.ivement à Plan
tagenet et à Curran seront publi
ques et gratuites, afin que les cul
tivateurs bénéficient des études 
que les membres devront faire 
pour bien traiter les diffère ils 
sujets qu’ils auront à discuter. Ces 
sujets seront l’agriculture, le com
merce, l’industrie manufacturière 
et la politique eu temps de session. 
Nous sommes heureux de pouvoir 
dire que dès son début ce club a 
été accueilli avec enthousiasme par 
las cultivateurs de Curran et Plan- 
tagemet, et par de nombreux amis 
tout dévoués à son succès.

maire

AFFAIRES AMERICAINES

Maintenant que l’un des partis 
politiques aux Etats-Unis a choisi 
son candidat, la campagne prési
dentielle va bientôt s’ouvrir pour 
de bon.

D’aucuns ignorent peut-être le 
mode suivi chez nos V' isins pour 
l’élection de leur pren er magis
trat. 11 importe de le b jn connaî
tre; autrement nombre d’incidents 
de la lutte manqueraient d’intérêt ; 
et Dieu sait si le télégraphe va nous 
en rapporter des incidents.

Le président et le vice-président 
sont choisis tous les quatre ans, 
non pas directement par le peuple, 
mais par un collège électoral cons
titué spécialement pour cette fin. 
Voici comment le collège est cons
titué. Le mardi qui suit le pre
mier lundi de novembre—soi. le 
4, cette année—les divers Etats de 
l’Union élisent autant de Délégués 
qu’ils comptent respectivement de 
sénateurs et de représentants du 
peuple au congrès. Le premier 
mercredi de décembre suivant, les 
délégués ainsi élus se réunissent 
dans leurs Etats respectifs, et votent 
pour tel ou tel candidat à la prési
dence. Le deuxième mercredi de 
février, l’année suivante, les certifi
cats des votes ainsi donnés par 
chaque Etat sont ouverts au con
grès par le président du sénat. Le 
résultat en est alors officiellement 
proclamé.

Bien des détails ne sont là que 
pour la forme. Ainsi l’élection de 
tel ou tel candidat est virtuellement 
réglée par celle de décembre, et 
môme par celle du 4 novembre. En 
fait, c’est sur le résultat de cette 
journée que se concentre à peu près 
tout l’intérêt de la campagne.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du “ London 
Chop House.”

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. CJAuclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Ktast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.
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LE CANADA, 11 Juin 1884

LA PROTECTION SANS EGALEPerte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffrais’d' 
fièvre bilieuse.”

près vos paroles de tout à Then 
re m’est accordée d’avance.

La jeune femme s’agita péni
blement sur son siege.

—C’est vrai, dit-elle d’une 
voix mal assurée, j’oubliais que 
vous avez une demande à m’a
dresser.
Morlot, que 
vous ?

—Madame la marquise, je 
vous demande de me rendre 
l’enfant !

D’un seul mouvement, la mar
quise bondit sur ses jambes.

—Vous rendre l’enfant ! excla
ma-'>elle affolée.

—Oui, épo dit froidement 
Morlot.

—Mais c'est impossible ! Vous 
savez bien que c’est impossi
ble !

FSTTILLET01T;e Sale! Le grc s lot: 500,000 marcs, $125,000 ou £26,00 )

ISAÏE DAZE
Manufacturier

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt uaiemeiii des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m 
à la 7me audessous de 96,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246*000 marcs, comprenant le lot de 60*000 marcs. Le prix dans cette classe 
-st comme suit: Un billet entier d'achat direct 1S marcs-$4.50- £0.1 S h.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2 25—fiO.Osh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....84.50—£0 I8sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les ‘20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....86.00—£t.4sh stg.
Le tirage de la 5me « lasse aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs......86.00—£t.4sh. stg.
Le tirage de la 6me classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M Prix du billet 24 marcs...........86.00—£1.4sh, stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à ûtre gagnés sont : 
SO'SOOO, 200,00», 100.000, 70,000 mwcs etc., ot dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5*»0*00tr marcs ou $1125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets pout so faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg oo Londres (Angleterre), ou par billots 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute contiince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

FAUTE ET WBRl for sale by PUBLIC 
ick noon, on THUR8- 
îe next, 1884, at the 
, No. 569 Sussex St., 
i under the power of 
[•tain mortgage which 
e time of aa*e, the foi
ls namely : the west 
ven, on the south side 
îe City of Ottawa, 
known at the timi

“ Mon médecin déclara que j'étais guéri, 
mais j’eus une rechute avec des douleur? 
terribles dans le dos et les côtés, et je devins 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris 1
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans succès. 
Je ne croyais pas avoir plus de trois 
vivre. Je commençai à prendre des Amer, 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
revint, les douleurs me quittèrent, et aprèr 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu

ment aussi sain qu’un souverain, mais |« 
pesais plus qu'auparavant. Je dois la vie atu 
Amers d-; houblon.”

n, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick, 
Comment d y venir malade.—Exposez-vouf 

au lroid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d’exercice ; travaille: 
trop sans prendre de repos ; soyez conti
nuellement sous les soins do médecin, 
menez tous ces vils remèdes à bas prix 

besoin

—(ET)—TROISIEME PARTIE Eh bien, monsieur 
me demandez- MARCHANÏÏ de CHAIXaURKS

EN GROS ET EN DETAIL,(Suite)
En effet, le marquis de Cou- 

lange étant gravement malade 
et condamné par ses médecins, 
il fallait qu’il eût un enfant pour 
laisser en mourant sa fortune à 
sa veuve. C’est là, évidemment 

i le calcul qui a été fait. Il est 
impossible d’expliquer autre
ment le vol de l’enfant.

La marquise releva brusque
ment la tête et montra à l’agent 
de police sa figure inondée de 
larmes.

—Monsieur Morlot, dit-elle 
d'une voix brisée, tout cela est 
la vérité. Ainsi, je suis pour 
vous une misérable, une infâme 
qui a volé un enfant à sa mère, 
afin de s’approprier la fortune 
de Coulange.

—Madame la marquise, répon
du* dit Morlot d’un ton solennel, si 

je vous eusse crue coupable,vous 
seriez en prison.

Oh ! fit-elle en frissonnant.
—Vous êtes innocente, reprit 

Morlot en adoucissant le timbre 
de sa voix ; malgré vous fatale
ment, par le silence que vous 
avez dû garder, vous êtes com
plice du crime ; mais vous n’ê- 
tes point coupable, vous êtes une 
victime !

—Le croyez-vous, dites, le 
croyez-vous sincèrement ?

.—Oui, car j’ai douté de votre 
innocence.

—Je le comprends, tout sem
ble m’acci'.ser, me condamner... 
Ah ! si vous saviez ; si vous sa
viez!
- —Vous n’avez rien à m’ap- 

^ prendre, madame, ce que vous 
avez souffert, je pe sais. Oh ! je 
suis parfaitement renseigné ; 
oui, je sais qu’une horrible pres
sion a été exercée Jsur vous par 
madame de Ferny, voulant 
complaire à .son fils dont elle 
était l’exclave par faiblesse, 
dardée à vue, séquestrée pen
dant des mois, d’abord, a Paris 
et à Coulange ensuite, votre ex
istence a été un martyr. Vous 
avez été immolée, madame, et 
vous êtes victime de la cupidité 
de votre misérable frère.

La marquise sanglotait.
—Le jour où j’eus enfin péné

tré le mystère du vol de l’enfant 
continua Morlot, si je Jn’avais 
consulté que mon indignation, 
si j’avais obéi à ma conscience, 
qui m’ordonnait de taire mon 
devoir de policier, j’aurais im
médiatement dénoncé le double 
crime. C’était vous perdre, vous 
qui n’êtes point coupable, et, 
malgré mon droit, en présence 
du mal que je pouvais vous fai
re, je me suis arrêté. Une fem
me, madame la marquise, une 
femme, qui a un bon cœur et 
que j’aime, ma femme, enfin, 
vous a défendue et a chaleureu
sement plaidé votre cause de
vant l’agent de police. A mes 
oreilles résonne encore ce cri 
qu’elle m’a jeté comme une ap
plication : “ Ne touche pas à la 
marquise de Coulange !” Oh ! ce 
n’est pas à la grande dame 
qu’elle me défendait de toucher; 
c’est à la noble femme qui a mé
rité le nom de mère des mal
heureux et qu’on appelle par
tout la bonne marquise. Et pour 
obéir à sa femme et à un senti
ment qui parlait en lui plus 
haut que sa conscience, l’agent 
de police Morlot n’a pas fait son 
devoir.

—Qui, vous n’avez pas fait 
votre devoir, répondit la mar
quise d’une voix vibrante d’émo
tion, vous n’avez pas provoqué 
l’effroyable scandale au milieu 
duquel aurait péri l’honnêur de 

i la famille de Coulange ! Ab ! 
vous et votre femme, vous nous 
avez sauvés ! Vous êtes deux 
grands et nobles cœurs ! Je ver
rai madame Morlot, je veux le 
remercier moi-même.

—Maintenant, madame la 
marquise, reprit l’agent de poli
ce. J’arrive au moment le plus 
délicat et le plus difficile de nia 
mission.

—One voulez-vous dire ?
' —U s’agit dé la chose que j’ai

à voua demander laquelle, d»-

lined from the under-

OLIVIER,
Vendors solicitor.

COIN DBS RUES
lei DaUa.0u.9ie et de l’Eglise 

OTTAWA.
Désire faire st-voir à sus nombreuses pra

tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra, qu’il a a 
en opération toutes les machines 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière cl

2s Dubli

GLACE ! chetô et 
du vaste

larchands de glace de 
clu les arrangements 
on 1884 : 
embre,

t saison 
our par mois 

do

□ois non accompagné 
î sera pris en consmé-

r- CHRISTINA Cie.
). N. CHARLEBOIS. 
I. LAPOINTE A Cie.

arii 0:1 cés partout, et alors vous 
de savoir *• comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut répondre ec 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon10 lbs. de

$5.00 —Madame la marquise, il le 
faut !

—Ah ! mon Dieu ! ah ! mon

7.50
1.50

K TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les,Corn mandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

aatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

Sti^Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visite- cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

Dieu !
Elle fit un pas en avant et, ar

rêtant sur Morlot son regard ef
faré.

■y#*-

t;r»xV

. ME
VA - EJMTIN Cto Cio.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.—Ce n’est pas vrai, reprit-elle 
d’nn ton déchirant, vous ne me 
demandez pas cela ; vous voulez 
m’éprouver, n’est-ce pas ?

Morlot secoua la tête.
—Vous devez rend-e l’enfant, 

prononça-t-il d’une voix qui ré
sonna comme un glas funèbre 
aux oreilles de la marquise.

—Oh ! oh ! fit-elle avec égare
ment les mains crispées sur son 
front, il me semble que je de
viens folle.

Elle resta un moment silen-

H. 3m
En vous adressant à nous vous avez l’avantage do pouvoir obtenir des bil ets 

directement sans l’entremise d’un tiers, ol en eon-équenco chaque participant 
seulement re; it la liste officielle des gagnants dans le p us ou: ! délai pos ible 
ajrès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, .« prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.14, Eue ELGIN

&première class 
t de marche de 1 
'ouiou

e n’est 
tous les 

ujours à point, hui
la saison. Repas à

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Le FER SSI'S " “n.1
BR A VAIS autllseuL yuur v A la — — . .......

sauté eu très pou de temps.

oV 0E1 0* TREfftpM
t Imftn Infu.a*

16 mai 84le à manger des dames 
On fait une snécia- 

huitres et des dîners LE SEUL VINCHAS DESJARDINS Le FER SM8Ü5JÜIÏÏÏÏS5 
B R A VAIS Dl d*Hrrll*eê• u* Ooumti- à l’extrait

4e TOT» de MOBtm
dent Pemploi

donne lee mêmes rêsultete 
que celui de

ont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire. No. 7 RUE ELOIN,1*
Le FER StiTMM 

BR A VAIS SHHSS
v\- OTTAWA.

dense.
—Ainsi, reprit-elle avec une 

so "te de fureur, tout à l’heure 
vor« me trompiez, en disant que 
voi s avez eu pitié de moi, vous 
mentiez.

—Oh ! madame la marquise, 
protesta Morlot.

—Oui, continua-t-elle avec 
violence, vous mentiez, et c’est 
indigne ; vous avez voulu jouer 
cruellemert avec votre victime 
avant de lui porter traitrement 
un 6oup mortel. Vous me tuez, 
monsieur, vous m’égorgez !

—Madame la marquise, répon
dit tristement Morlot, vos paro
les sont injustes et injurieuses ; 
mais c’est la douleur qui vous 
égare, je vous le pardonne.

Ces mots rappelèrent à la jeu 
ne femme à elle-même et au 
sent ment de sa dignité.

—Vous rvez raison, balbutia- 
t-elle, pardon, pardon...je suis 
folle...Ah ! snis-jo assez malheu
reuse!

Et elle retomba sur son fau
teuil en sanglotant.

Des larmes, des sanglots, re
prit-elle tout à coup en se re
dressant, à quoi cela sert-il ? 
Causons, monsieur Morlot, cau
sons... L’enfant a été volé, c’est 
vrai, et vous voulez le reprendre. 
Oh ! le reprendre....Est-ce que 
vou*1 ne le trouvez pas bien ici, 
dLes? Son avenir ne vous pa
raît-il pas assez beau ? Croyez- 
vous qu’on ne l’entourre pas 
suffisamment de soins, |de ten
dresse et d’affection ? Eh bien, 
écoutez : le marquis de Coulan
ge l’adere ; il l’aime autant et 
plus peut-être que s’il était réel
lement son fils. Tenez, je vous 
fais cet aveu ; le marquis l’ain e 
mieux que sa fille.

Si vous étiez venu me dire, il 
il faût rendre l’enfant

HAIIX! AGENT D’ASSURANCE
sur la V1 E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.

1'HUILEiif.rOIU -MORUE
le Vin ü l'Extrait 
de Foie de lYlorue

Le FER
MASSESPRINTEMPS.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. 840,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

ît et sur marge.

Chapeaux est des plus par Jour.

Le FER ce noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagna 
chaque flacon.

Dépôt iw tintes lu boniei Pharmacies.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez ) CHEVRIER

[fXlGER LA SIGNATWECHEVRIEHl0*) 

%
Dep.it ' Qotbeo • D- Bd. MOltn: A. C“, 

tinai l«w.‘*iilalr‘ t 11*, rci **14-1***

RM ERS GOUTS mcpougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

do BRAVAISit des manufactures, do

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin tie la rue Duke,
ouc,

Parapluies, 
8 par les Sau- 
s, etc. EXPOSITION de PARIS 1878

noua concours

«ASTHME
' Par la IOUDU du

DCléry
Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN Ail".
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 tue Sussex.

CHAI'DIEKFA. OTTAWA, jedmaRip
Et à MATTAWA, P.Q.COTE MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

s Rideau. CHEMIN DE FERAU CLERGE

OTTAWA PLÂTING WORKS
gen

“CANADA mmrSON. L.D.S.
riSTE EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

des dentiste de Phila- 
5 royal des dentistes,

1 SPARKS, 
le l'hôtel Russell.)
•ience.

NOUVELLE MANUFACTUREToute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

JIJOUTERIEjJcapitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins.
Block de l’hôtel Rnssell* rne 

Spark*. Ottawa.

1 a
Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.D’HABITS M. C. II. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin do bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai toute 
commande telle que bagues. Boucles d’O • 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

«PS ET D’ÉTÈ Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. n CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Los Jours

lan

ESsCHAPEAUX Piiules de Noix Longues Composées
C. H. DOUCET,Arables et comprend 

nouveautés.

?t môme trop considô- 
>ns le diminuer en

I>e HcGAIi»
Recouvertes r CHARS PULLMAN.>y munjmm * PropriétaireJ. F. G ARROW,

170, RUE tiPARKS
2 fév 81Raccordement^à la gare Bonaventuro, de Mont-

mont "central! et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, VSauy, et New

à Pour la guéri* 
certaine de MACHINES A COUDE.h,htJ - -

la.Ottawa, 29 janvier 1883.

BON MARCHE. toutes les afiei» 
tiens bilieuses, 

■F* torpeur du foi«, 
~ maux de tôt*, 

in di ges t one 
étourdissement! 
et de tontes lei 

le mauvais fonctionne»

1
and assortiment de MachinesLe plus grc 

à Coudre des

MEIIjïÆtJltEN I A1Î ’IKillKN
et aux conditions les plus la ’les, comprt- 
nant (pour nuage do tenUque,
Royal, Wllfmn, Nt«wnrl, Wretl, Wau« 

ser, New Stew.tit, *» Aille, 
Wheeler el Wiltu.ti.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) el F.

Sinerei de Wil an No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil cire et avec le brai dur. 
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

J. B. AKIAL,
JRTIMENT DE A partir du lundiI19, Nov. 1888. les trains .'cir

culeront comme suit •
Arr. ft

11.35 
8.30

4 IHtiltt"PEINTRE,
DÉCORATEUR,USES a Montréal.Portair^d’Ottawa. 

4.50 p.m.malaises ca isés par 
menl de l’estom c.

Ces pilules sont fortement recommandât t 
n’-ne étant un des plus sûrs et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plot 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
trons. Tout en étant un poissant purgatit, 
pouvant être administré dans n1 importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longeas Composées, de Mo Gale, bon* 
préparées avec soin, avec un extrait coc. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres piincipes végétaux, de ma» 
n«è-e à les placer au premier rang çanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré. 
sent offertes au public.

B. E McGALB, Chimiste, 
Montrés 

la

est le plus cowsidé- 
en cette ville.

is plus Populaires.
SQU’INFINIK DE

TAPISSIER
et VITRIER. Arr. A Ottawa. 

13.30 pmi.
Pr’t de Montréal. 

8.45 a.m.
4.30 p.m.

coi
effi 8.00

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendam 

trains du Grand Tronc.
is quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau avec le 

Toronto et toutes les 
ive à Toronto 

rtant d’Ot-

Marchand de

peinture J. sans changement de enare 
t indépendamment de tous leey a un an, 

volé à Asnières, je vous aurais 
probablement répondu : prenez- 
le. Le marquis m’aurait mépri
sée à cause de ma faiblesse et de 
ma lâcheté, qui m’ont faite com
plice dn crime, et du coup, j’au
rais perdu son amour qui m’est 
plus cher que la vie ; mais je dé
testais l’enfant, et dans l’intérêt 
de ma fille, l’aurais pu faire le 
sacrifice de mon bonheur.

—Aujourd’hui, monsieur Mor
lot, la situation n’est plus la 
même mes sentiments ont chan-

bt DE VITRES, Les trains 
matin se
train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui arrive a l'oronu 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central ari.vant à 
St-Alnans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rive» 
Junction 2.56 &.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R's.

Le train 
matin

field, quittant 
viâ Fichburg 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

AS, 520 RUE SUSSEX
OTTAWA

lNTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
CORPS, etc.

R. W. MARTIN
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

S*. Hue Rideau,

imUGTiN,
é et Cie

1er Fiv. 18S

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce'sirop est prépa 
rèe avec l'approba- 
tion des professeur, 
de l’E Ole de Méde

a avec lesla 1883
«SALes propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN partant de Montréal à 8.45 da 
a se raccorde avec l’express de nuit 
nt de Boston et New-York viâ Spring- 

Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
à 6.00 p.m. et New-York â 

à Montréal à 8.25 du

E. PAN ET, L. B. {de Chirui» 
Montréal, 

mité de Médeci» 
BSh» de l’Unive 
Midn "Collège

ml Le sirop des en* 
U fnnta est supériem 

toutes les prépa» 
r étions calmantes 
dettes aux mèret 

pour conserv' r la santé de leurs 
; Il pent être ' onné avec 1* plut 
confiance aux enfants dans les cas 

Colique. Diarrhée, Dyssenterie. 
n douloureuse, insomnie, Toux* 

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du Dr Goderbe et. 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les State 

Unis

,A vLT]reur, Notaire, etc
eau :

RPEINTURE, TAPISSERIE. VITRES 
ET DE DECoRAlI >N 

No. 208, Rue MLH0Ü8IE, Ottawa

la17 mars 1883
Vicie»

8è-[BEAU ET SUSSEX, Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Après avoir, pendant des an
nées repoussé et éloigné de moi 
l'enfant vaincue par sa grâce, sa 
gentillesse et mille choses adora
bles qui sont en lui, je lui ai ou
vert mon cœur et je l’aime, oui 
je l’aime !

—Je le sais, madame la mar
quise. Il y a huit jours, pour la 
première fois devant vos servi
teurs, vous l’avez embrassé et 
tutoyé.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEA WA. 
rue Sussex. ET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHILBERTu
.brass'bagage est transféré sans frais extra et sans que
"‘Çbïïïï/iSuh^rZr’n'impcrt. cu.I .=-
^ billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée' dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d'Ottawa.

de famille 
enfants

suivants : 
Dentitio

IPRUCINE Solliciteurs de Brevets <fInvents* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Ets te • 

Unis, en Angleterre et en France.

Vropriétairo
fdes meilleures prêt*» 

offertes jusqu* ici 
_ 61k, pour le soulage- 
immédiat et la guf- 

de la Toux, du Rhum*.
, Bronchite, de VE: - 
neat, de la Croup» •' 
utes les maladies de «a 
e et des Poumons 
rendre partout à 25 et;
1 bouteille. *
McGALB, Chimiste'.|

ib M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien (ni 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
priés d’aller lui 
d'acheter ailt

de tonte 
donner.

rendre uneJ. COURSOLLE & Cie,, 
Chambre Victoria, 

V ls-à-vls e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Omt.

D. 0. LINSLBY, PRIX. 35 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriéuire,

B. E. McGALB, Chimiste.
Moutt

GEO. PHILBERT.
208, RUE DALHOU8IE.

Il «T 1884

Gérant
R. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, l»Nev. 1883.

(A suivre. ) B. P.—Boite 68.
24 Fév. 1883 laa. 1883. Ja6m,
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DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault
DE SAI1TT-ETJSTACHE

Excursion de 1» Saint Jean- 
Baptiste

AMERS CANADIENSSERVICE TELEGRAPHIQUE ABOI
Ce trésor dea Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
dea Reins, les hydropisies et les Rhumstis-

CANADA

Québec, 9—L’honorable M. Mous 
est aujourd’hui parfaitement

Sherbrooke, 9—Le coroner donne 
les détails suivants d’un accident 
arrivé ces jours derniers :

Calixa Réal, âgé de 19 ans, Joseph 
Costonmer. âgé de 15 ans, et Octave 
Aubé, de 18 ans, ont été trouves 
samedi matin dans l’étang du mou
lin de Wm Long, Key Brook, 
tirompton. Ils étaient tous trois à 
l’emploi de M. Long.

Toronto, 9— L’enquête ajournée 
sur le meurtre de Samuel Curr a 
été reprise ce soir et un 
meurtre prémédité a été rendu 
contre la femme Jeffrey et John 
Falvey.

Québec, 9 — Les bnquetiers qui 
travaillent aux édifices du nouveau 
parlement se sont mis en grève 
samedi matin. Ils demandent $2.25 
par jour au lieu de $1.75 qu ils 
gagnaient jusqu’à ce jour.

M. le curé Plamondon a déclaré, 
dimanche, à la grand’messe, qu’il 
a été reconnu que le mur de façcde 
de l’église Saint-Jean est en partie 
défectueux et que cette partie va 
être renouvelée.

Montréal, 10 — Un vétéran de 
1812 vient de mourir à Saint Bruno 
à l’âge de 100 ans quatre mois et 
26 jours. Ceux qui l’ont porté en 
terre étaient âgés respectivement d^ 
78, 75, 72 et 70 ans. 11 laisse une 
descendance de 487 enfants, petits 
enfants et arrière petits enfants

Le premier envoi d’or par l’An
gleterre est arrivé, hier, à la bar que 
de Montréal.

M. George Stephen et l'honorable 
M. Abbott, de la compagnie du 
Pacifique sont de retour d’Europe.

Toronto, 10—Les réparations à 
l’édifice du Mail, Toronto vont coû
ter $50,000. On veut en faire un 
édifice à l’épreuve du feu.

ETATS-UNIS

Baltimore, 9—M. l’abbé J. Ryan, 
docteur en théologie de Saint- 
Louis, a été nommé arc ivêque de 
Philadelphie.

Les billets sont en vente aux bu 
du Grand Tronc et de M.

Payable d'avano
do doreaux

Charles Desjardins, tous deux dans 
le bloc Rus. ell. Tout annonce que 
le nombre des excursionistes sera 
très grand. Les sociétés de bien 
veillance se 
à la Saint Jea"n-Baptiste 
corps soit autrement 
d’organisation, nous sommes per
suadé que le groupe d’Ottawa peut 
être le plus nombreux de tous dans 
la procession de Montréal, il règne 
assez d’enthousiasme en ce moment 
pour nous porter à le croire.

seau
bien. do do

EdL HebdomansDIPHTHERINEAprès avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et après avoir môme, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les aiïections de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était relusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les dont ées de sa découverte ; mais sur les sol
licitations d'un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui les mettre à la disposition du 
public.

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu souiever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Marsil, 
dans une lettre qu'il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Gazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d'ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de môme pour les Savons médicinaux dn Dr V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fai. entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrhoides, etc., que toutes ces maladies, dillérant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. Il faut donc pour chacune de’ces maladies des propriétés 
mèdécinales différentes. Qu’on en Tasse usage, que les m -decins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

préparent à se joindre 
in-Baotiste, soit comme 

Avec un peu
AITI-DIPHTIIEIUTIQVKN.B.—2,000 chapeaux en paille et en ôclis- 

ae i our hommes et garçons d’une /aleur 
de $1.00 pour 25 cents chaque au nouveau 
magasin de $1.00 et 10 cents; au fameux 
poste autrefois occupé par M. Flanigan, 137 

Sparks.
1,500 personnes 

magasin tons les jours, 
nent avec la joie dars 1

D, A. HARPER, de Montreal, 
Proprietaire.

Spécifique contre la Diphlhêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour goérir la co 
tion ou à sa première période, la 1 
chite aigue et chronique et les rh

LA DIPHTHERIE VAINCUE I

LA SOWvisitent ce 
et tous s 

e cœur.

nsomp-

umes.

magnifique 
l’en retour- I

LE (verdict de Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables 
de foi attestent l'efficacité vtai 

de ce remède.
Préparé

-o-

CUEILLETTES DU REPORTER
et diLes membres de l’Union Saint 

Pierre se réuniront, ce soir, à leur 
salle.

Demain a lieu l’excursion de la 
société Saint Patrick à Thurso par 
le vapeur Peerless.

M. Lapointe, poissonnier d’Otta
wa a reçu, hier, de très beaux 

frais.

Ottawa et

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

QUESTH
Prix : 80 cts-, la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
POMPES FUNEBRES

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX
Savon No 10-Pour fa grosse gorge

(goitre).........
“ No 11-Désinfectant.

25c “ No 12-Pour le rifle
“ No 13-Pour les crevasses.25c

25c “ No 14-Pourembellirlapeau,
25 cts

25c “ No 15-Pour la gale et toutes
blessures des animaux,25c 

“ No 16-Contre les moustiques 
et mouches noires,25c 

25c “ No 17-Pour la gale
“ No 18-Pour les hémorrhoi-

AU CULL
EN DEPOT CHEZM. Joseph Sénéral, connu depuis 

plusieurs années comme entrepre
neur de pompes funèbres au No. 
360 rue Dalhousie.a transporté son 
magasin au coin de la rue Dalhou- 
sie et York où il continuera comme 
par le passé à donner entière sa
tisfaction au public d’Ottawa et de 
ses environs.

M. Joseph Sénécal vient d’agran
dir son établissement en y ajoutant 
les parures et décorations pour 
chambres funéraires des plus nou- 
uelles.

Une spécialité dans les cercueils 
de tout genre, de tous les prix et 
dans tous les goûts. Un cercueil 
glacière pour conserver les corps 
en été. Quatre magnifiques 
billards à la disposition du public, 
15 pour cent à meilleur marché 
qti’ailleurs. Une visite est sollicitée.

JOSEPH SÉNÉCAL,

Savon No l-Pour démangeaisons, 
25cts

No 2-Détersif, plaies de tou
tes sortes

No 3-Pour les lentes, mor
pions, etc.................

No 4-Pour ulcères syphili-

EEZEAK AI.4KIK,
71 Rue Bolton, Ottawa. s25c Hier, à qu 

midi, a eu 1 
collège d’Otta 
la pierre angt 
aile en voie d 

Mouseignev 
cérémonie de 

Parmi les 
on voyait au 
Duhamel, le 
toi ne, Pro vil 
Oblats, le réi 
èt autres Pèi 
sieurs membr 
virons, Son 
d’Ottawa avec 
charge, MM. li 
Curran, Roi 
Hurteau, Lune 
parmi les cilo 
docteur Saint 
Desjardins, M. 
Conseil Privé, 
d’autres.

Après l’exéc 
par la musiqui 
gneur Duhan 
très éloquent i 
suivant: “Je 
hodie, nunc el 

Mouseigneui 
damné avec fo: 
derne de bar 
l'éducation. S 
aussi des lutte 
soutenir, et de 
pour donner ai 
éducation. Le 
est une preu 
terminé en fais 
leurs que bit 
Jésus-Christ s 
saillie de toute 
pas périr, car li 
IA qui lui ga 
final.

Le révérend 
Lowell, Mass, j 
des Etats-Unis, 
seigneur Dubaï 

Prenant pou 
cours ces pari 
gueur: “Allez 
les nations," li 
démontré l’imi

,25csaumons
On demande une jeune fille pour 

aider dans une tamille peu nom
breuse. S’adresser au No. 241, rue 
Wilbrod.

Le chef Grant a arrêté, hier soir, 
à la porte du Dime, un gamin du 
nom de Costello, qui s’amusait à 
faire du tapage. Le gamin a été 
libéré après avoir passé trois heures 
au cachot.

Le carosse tiré pir deux magni
fiques chevaux rouges, dans lequel 
était Mgr Smeulders, à la proces
sion, hier, appartenait à M. Gustave 
Ricard. C’est un des plus beaux 
caresses de ce genre à Ottawa, et 
il a été beaucoup admiré.

L’eau de Floride de Murray et 
Lanman est probablement le par
fum le plus simple et le plus pur 
qu’ait jamais été lait, ne contenant 
que l’essence même des fleurs les 
plus rares. Et il n’y a pas de doute 
que c’est à sa grande pureté qu’est 
due en grande partie son immense 
popularité.

L’excursion au clair de la lune, 
organisée par les officiers du corps 
de musique des gardes à pied du 
gouverneur général à bord du Peer
less, hier soir, a été un succès com
plet. Plus de 500 personnes y ont 
pris part. Le corps de musique 
sous l’habile direction de M. Bonner 
a exécuté d’excellents morceaux.

4 janvier 1884.
,25c AMEUBLEMENTS Si *

DE

qu
No 5—iJo ir darlres...
No 6-Pour la teigne.......25c
No 7-Pour les maladies de 

la bai be
No 8-Pour les taches de rous

seur et masque...... 2 c
No 9-Pouvlerhumatisme25c 
irEN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-%*

.’S Chambre à Coucher,25c

I.e pl il h grand assortiment qui 
ait laniale ete offert.25c

•50cdes

Genre des plus Nouveaux
Dépôt général et fabrique à Saint-Euslache ; X. A. P.IQUIX, Propriétaire. 

31 mai 1 m.cor-

WSt'Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans."WALLEN’S LUNG BALSAM.

LE REMÈDE FOUR QUÉRIR. LA

Consomption, la Too*, les Rhumes,Coin des rues Dalhousie et York. Mam
wtpil

B JL7 MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
88 RUE RIDEAU.

L’ASTHME, LE CIOCF.
Affection de la Gorge, dee Poumons 
et des Organee Pulmonaires.

PAR SON USAGE SUIVI, 
LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUÉRIS,

Lorsque d’autres remèdes et Médecin! n’a
vaient pu effectuer la guérison;

Et touteCOUR DE POLICE

JACOB ERRAIT.| Présidence du juge O’Garal
Ottawa, Il juin 18P4.

Wm Askey, accusé d’avoir volé une 
quantité d’effets appartenant à James 
Mortimer, rue York, est condamné à subir 
son procès à la cour d’assises.

J. Marks, accusé d’avoir laissé errer ses 
animaux dans les rues, est condamné à $1 
d’amende et $1 de frais.

J. P. Murphy, accusé d'avoir refusé de 
payer les gages à u-i «le ses employés, est 
condamné à payer la somme rie $36 et

EUROPE

Saint-Petersbourg, 9—Cent per- 
ont été arrêtées à Kieff soussonnes

p-évention de nihilisme. Dans le 
nombre se trouvent 40 officiers de
l’armée.

Deux cents autres arrestations 
ont été opérées à Sharkow.

Londres, 9—Le gouvernement a 
décidé de construire un chemin 
de fer de Suakim à Berber.

On a offert à la sœur du général 
Cordon de souscrire £20,000 pi.ar 
venir au secours de son frère.

Le Caire, 9—Des amis du général Iroquois— L’automne dernier, 
Cordon ont pris des mesures pour une centaine de sauvages Iroquois 

yer à Khartoum des courriers sont montés dans les chantiers de 
de transmettre à Gordon des la rivière Ottawa pour passer l’hi 

ver à faire la coupe du bois. Ils 
sont arrivés à la gare Union ce ma 
tin. Le chef ayant aperçu l’ansei 
gne du restaurant l'iroquois si bien 
tenu par M. G. Gratton, et alla s'in
former si le propriétaire d" 
rant était un Iroquois. On lui ré
pondit que le grand père était sau
vage, sur ce, le chef de la troupe 
alla chercher les sauvages et s’em 
parèrent du restaurant. Les sauva 
ges se trouvèrent si bien de la bonne 
qualité des liqueurs, vins et cigares 
et de la table qui est toujours riche
ment garnie qu’ils ne voulaient plus 
quitter le restaurant. M. Gratton a 
été forcé de faire venir un détache
ment de la police du gouvernement 
pour leur faire faire place aux nom 
breux visiteurs qui arrivent tous 
les jours à ce restaurant populaire.

ommandé par les Médecins, Ministres et 
< i ardes-Malades ; en un mot, par teas oeux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
goulag* infailliblement.

<omme Expectorant 11 n’a pas d’égal
L’enfant le plus délicat peut le prendre sans 

danger. Il ne contient pas d'OPIÜM sous au
cune forme.

PAS* La manière de s’en servir aoooapagne 
chaque bouteille.

En vente chez tous les Pharmacien!.
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w
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SeSL
CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL-

Route directe entre l’Ouest et tous les 
joints du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
icosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
>êche et de plaisir du Canada, sont situées 
e long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent . Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

• I nyruvlng represeoi-

W. Ardwell, accusé d'avoir causé (lu 
désordre dans un hôtel de la basse-ville, 
est condamné à $2 d’amende et $2 de 
frais ou huit jours de prison.

Wm McDonald, accusé de 
sur la personne d’un nommé O’Meara, est 
condamné à s-3 d’amende et $2 de frais ou 
trois semaines de pc son.

John Ryan, accusé de voies de fait, 
condamné à $3 d’amende et $2 de frais 
huit jours de prison.

James O'Meara, accusé d’ivresse et 
causant du désordre sur la rue York, à 8 
heures du soir, esl acquitté sur promesse 

uitter la ville d’ici à 2» heures.
P. Murphy, accuse d’avoir déposé 

des ordures sur la rue Rideau, en face de 
résidence, est condamné à $2 d'amende 

et les frais.
M Grace, accusé de tenir une maison 

de désordre plaide non coupable. M. 
Dowling défend l’accusé. Plusieurs té
moins sont entendus dans cette cause, et 
Grace est acquitté après avoir reçu une 
sévère répr nande.

Une enquête dans une cause pour par
jure a été entendue à la cour de police et 
est renvoyée à une cour plus h* ute.

Un marchand de vin de la rue Sussex, 
accusé de vente de boisson sans license ; 
cause remise à vendredi.

N :
1 I =voies de fait

V A
envo 
afin
rapports des réunions publiques 
et des débats du parlement où il 
est question de lui envoyer des 
secours.

Pekin, 9—La nomination de Sbul 
ambassadeur en

il

restau-S:ng comme 
France a été annu'ée.

On condamne ici la hate que 
Von a mis à conclure le traité de 
paix avec la France et les prépara
tifs de défense continuent.

"7

«Tosepli fSlEaN’XSCA.Ilif Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
irouvé que la route de V Intercolonial est 
a plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s'adres-

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESL’AFFAIRE ENO

COIN DES RUESUn combat pour le million.
Les gens de loi de Montréal sont 

furieux contre les gens de loi de 
Québec. Ces derniers roulent leurs 
confrères dans l’affaire Eno. On 
se l’arrache, ce banquier. C'est 
une bataille en règle à coups de 
brefs i'habeas corpus, de certiorari, 
de mandats d’arrestation, d’arguties 
légales, etc.

Dans le dernier engagement qui 
a eu lieu, hier, la victoire est en
core restée aux Québecquois, et 
Eno est oujours en liberté à l’hôtel 
où on le fête, on le choyé, nous 
disent avec une vertueuse indigna 
tion les dépêches de Montréal.

juge Monk, de Montréal et le 
grand connétable Biisonnette sont 
descendus,hier, à Québec pour arrê
ter Eno sur accusation de faux au 
deuxième et troisième degré.

En prévision de cette arrestation 
Eno s'éUit muni d’un bref d’tiaftras 
corpus.
les juges Tessier et Caron, un peu 
malgré le grand-connétable Bis- 
sonnette. Exception à la .orme a

D ALHOIJSIE et YORK, Ottawa.
PIANOS,Harmoniums,

AVIS SPECIAUX WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.Le sergent Dupont a arrêté, lundi 
dernier, à deux heures du matin, le 
nommé Gibson, qui a commis un 
vol considérable sur la personne 
d’un voyageur il y a quelqu 
temps, à la basse ville. Cet indi
vidu est le même que le sergent 
Dupont a arrêté il y a 15 jours et 
qui a pris la fuite sur la rue King 
avec l’aide de complices qui n’ont 
pas encore été arrêtes.

A VEITDRE.
CONDITIO CM f3 TRES FACILES.Wmton, Forsyth Co, N. C.— 

Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères Remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasleur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 

congrégation peut témoigner 
desjbons effets de vos Amers de 
houblon.

E. KING. Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.R. W. MARTIN & SON,VS ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,|

To onto.
36 BUE RIDEAU, OTTAWA.

LA COMPAGNIE DU D. POTTINGER,
Surintendant général.

P Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.1 H

CP
maM. Victor Bélanger, doreur et 

argenteur de Québec, est arrivé à 
Ottawa ces jours derniers,et ouvri
ra ces jours-ci une atelier sur la rue 
Sussex. M. Bélanger est actuelle
ment fixé au N. 63, rue Murray. Il 
est prêt à exécuter toute commande 
que l'on voudra bien lui confier, en 
attendant sou nouveau local.

Au r'.ergc—iuuie espèces d’orne- 
été prise contre cette nouvelle ments d’église, tels que vases, 
arrestation. On attend aujourd’hui calices, patenes, ciboires, crucifix, 
la décision des Juges. ostensoires, burettes, encensoirs,

---------------------- —— chandeliers et autres ornements
d autels. Calices el cibo res dorés 
au vermeil, une spécialité. Le seul 
établissement de ce genre à Ottawa. 

4 juin 2s

fREGLEMENT DES TERRES
Votre tout dévoué,

Rév. H. Feiiebee.
La cou nagnie ollrc (les terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le md du Manitoba, »

$2.50 PA R ACRESirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O 
Uacier «l il. F. MaeCarty, Ottawa

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapréciables 

toutes les maladies de la

t
On le conduisit devant

et plu-, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Une iminution de #1.25 a 83.50 |>ar acre se a faite aux acheté.rs qui 

veuillent cultiver: selon le prix i ayé i ot.r les n r-es, elle sera accordée h de certaine! 
conditions. Le Compagnie olfre ausii des terres sans conditions d’établissement ou 
je culture.

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE

M. Jl N PRIX de $10.00 fLES SECTIONS RESERVEES
le long «le la ligne principale, c'est-à-dire les sections impaires el numérotées, dans perg0 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avan- tité d 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture, dans

CO MUTIONS DE PAIEMENT « g.rnRumTour'la^mmL
Les acheteurs pour- ont payer un sixième comptan et la balance en cmq pale- Jjroit à ^ £iUet lui ûonnant une chanCe 

ments annuels avec it térêt à six piur cent par année payable d avance. dans ^ concours.
Les personnes qui achèteront dest ires sans la condition de les cultiver recevront Le nom du gagner 

un ai te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. .. Canada" de 2 juin.
Dès paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concêdéts, Ne manquez pas cette occasion et venez 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valoir au par, avec l’intèiôt voirie ëhapeau. Voue n'en verrez jamais 
accru. Ges bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont- un semblable de nouveau, 
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prie et pour les conditions de la vente oni poi 
lions au sujet » la vente des terres, en s'adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

Je donnerai un prix de dix piastres à la , 
qui devinera au nlus près la qnan- 

e verges de paille qui sont entrées 
la fabrication du “ Chapeau Jumbo.”

des chapea 
de $2.00

?
pour
gorge, des bronches et des pou
mons.Pour bronchites et asthme, es

sayez le baume de Allen, le meil
leur remède connu.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus par ces savons.

1—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MaeCarty, Ottawa.

nt lera publié dans le

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs ae Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex. |

f

A. WOODCOCKurra obtenir des inlorma- 
McTAVISH, commissaireOu demande 100 eouturières 

pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront 
habits militaires.

i.r
payés pour les 
S’adresser chez 

P. C Auclair, rue Sparks.
39 Rue Sharks,Par ordre du Bureau,

CHARLES 1> K IN K WATER,
Secretaire. EN FAOl DE L’HOTEL RUSSELL.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs
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